











Charge de cours 
RESUME. - L'etude comparee de la vegetation des collines de Cauda, dans leur 
parties non protegees et protegees montre que dans la partie non protegee, la 
vegetation est du type maquis avec presence de strate arbustive souvent epineuse. 
La partie protegee au contraire presente la strate arborescente developpee ; cepen-
dant la composition fl.oristique des deux parties n'est pas tres differente; beaucoup 
d'especes sont communes. L'evolution vers le climax parait lente sur ces collines 
de rhyolites avec la semi-protection. 
ABSTRACT. - The comparative study of the vegetation of the hills of Cauda, 
in their unprotected and protected parts shows that on the unprotected part the 
vegetation is of the maqnis type with the absence of the arborescent stratum and 
the shrub stratum is often spiny. On the contrary the protected part presents a 
development of the arborescent stratum ; but the fl.oristic composition of the two 
parts is not very different ; many species are identical. The evolution towards 
the climax seems slow on these rhyolithe hills with the semi-protection. 
* 
* * 
Les collines qui constituent la pointe rhyolitique de Cau-Da, ou se trouve 
l'Institut Oceanographique, forment un ensemble qui est separe du reste de 
la chaine rocheuse, d'une part par le fleuve de Cua-be, d'autre pa.rt par la 
plaine sableuse de Nhatrang. La route qui le relie a la ville separ.e cet ensemble 
en deux. La partie qui se trouve dans l'enceinte de l'Institut Oceanographique 
est fa moins haute, culminant a 30 m. a la villa des «Agaves» ; c'est la partie 
protegee par le personnel et par une clOture. La partie qui surplombe le village 
est plus elevee : son sommet se trouve a 156 m., si on se refere a la carte, 
c'est la partie exposee a !'exploitation irrationnelle des habitants. Ces col-
lines se terminent a la mer par des falaises aux villas des « Agaves » et des 
« Badamiers », puis au Sud du village, par trois autres alternant avec des plages. 
La rhyolite feuilletee, d'age triasique, subit une alteration superficielle 
donnant une terre grisatre argilo-sabl.euse, d'une epaisseur de 50 centimetres 
a un metre, dont la coupe est bien visible aux carrieres de Chutt. En dehors 
des collines, on a du sable presque pur, blanchatre. 
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Le climat de Cau-da est celui de Nhatrang. C'est un climat relativement 
see a cause de la proximite de la mer et de la conformation de la Chaine An-
namitique. Les statistiques obtenus par le Service Meteorologique (Bruzon ,et 
Collaborateurs, 1950) donnent comme moyenne annuelle des chutes de pluies 
1441 mm. Cette hauteur, relativement faible, ajoutee a leur localisation r,es-
treinte dans le temps, accentue le caractere xerophytique du climat. Les pluies 
commencent environ au mois d'Octobre, et, en janvier elles s,e rarefient sensi-
blement. Le nombre de jours de pluies par an est en moyenne de 115. En tout 
cas, on peut dire qu'il y a pratiquement trois mois de pluies tropicales au lieu 
de six comme dans le Sud. 
L'humidite en saison seche peut atteindre 67 % a midi. Le microclimat qui 
entoure les plantes de la colline ne devrait par etre plus humide. Ceci se voit 
facilement a la vegetation. Beaucoup de plantes, surtout arbustivesi OU herbacees 
se fanent sinon de fa~on permanente, du moins de fai;on provisoire. A partir de 10 
ou 11 heures du matin, on voit se faner progressivement les feuilles du Lantana 
camara Lin., du Leuccena gLauca Benth., du Blepharis boerhavioefolia Pers., du 
Cladogynos orientalis Zipp., etc ... 
Cet etat est souvent passager. Le soir les feuilles s'hydratent de nouveau 
et redeviennent turgescentes, et k~ matin, on les voit toutes « fraiches et dis-
poses ». Mais pour certaines, il peut etre permanent durant toute la longue 
saison seche. C'est le cas interessant du Clausena excavata Bur., une des 
plantes qui souffoent le plus de la secheresse. Quelque temps apres !'instal-
lation de la saison seche, on le voit progressivement fane et ceci continuel-
lement du matin au soir. Malgre cet etat, les feuilles ne tombent pas et il 
serait interessant d'etudier l'activite photosynthetique de cette espece pendant 
cette periode. 
Cet etat est loin d'etre une adaptation physiologique. Celle-ci serait plutot 
presentee par le Mimosa pudica L. qui entre en position de sommeil a partir 
de midi ou par le Stereospermum neuranthum Kurtz, Bignoniaceae dont les 
feuilles commencent a tomber quelques semaines apres !'installation de la 
saison seche, et ne repoussent que tard dans la saison des pluies. 
II gene la biologie de la plante. Ceci se voit dans la floraison. Les fieurs 
de Clausena excavata qui apparaissent a la saison seche, restent toujours sta-
gnees a l'etat de bouton et ne s'ouvriront que quelques jours apres l'arrivee 
de grandes pluies. 
A l'inverse, certaines plantes semblent preferer cette secheresse dont 
souffre Clausena excavata. Ainsi, par exemple du Cyclacanthus Poilanei R. 
Ben. et du Blepharis bcerhavicef olia qui fieurissent abondamment durant toute 
la saison seche. 
* 
* J(· 
Cette secheresse rend le climat de Nhatrang tres supportable, bien que 
la moyenne journaliere de la temperature soit elevee a la saison seche. 
Jointe a la legerete du sol, elle serait favorable a la culture de la Vigne, 
de I' Olivier, du Borassus ... Effectivement, les freres des Ecoles · Chretiennes pos-
sedent un vignoble qui a fourni deja plusieurs recoltes satisfaisantes. Nous 
avons essaye aussi cette culture a l'Institut, grace aux ceps que nous a offerts 
gracieusement le Service agronomique dirige par M. Nguy&n-Cong-Huan; les 
collines de l'Institut seraient particulierement favorables. En ce qui concerne 
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l'Olivier, M. De Sigaldi, des Plantations de caoutchouc de Suoi Dau en a accli-
mate un jeune pied, mais j.e crains que le microclimat de cette region ne soit 
pas favorable, etant plus humide. Quant au Borassus, personne ne l'a essaye, 
les Vietnamiens semblent ignorer ee palmier industriel aussi utilie que le coco-
tier. 
La vegetation des collines ne fait qu'accentuer cette sensc.tion de seche-
resse, qu'on ressent de Fevrier a Octobre. 
Elle est loin d'etre une vegetation climaxiq_ue. Si l'homme a humanise la 
nature, les colline;; de Cau-da montrent un des exemples de cette humanisation 
nefaste, faute d'un controle raisonne. Ce n'est pas avec fierte qu'on peut mon-
trer cet exemple de l'interaction Homme-Nature. Pourtant celle-ci continue 
inlassablement a se regenerer. Mais a peine une pOUSS•e a-t-elle atteint une taille 
suffisante pour etre Utilisee comme bois de chauffage, OU pour teindre les filets 
de peche, elle est impitoyablement abattue. Sur toute la colline, on peut diffi-
cilement trouver des pieds de 2 ou 3 m. de haut. Ceux qui ont atteint cette 
taille sont eeux qui constituent un mauvais bois de chauffage, comme le suc-
culent Euphorbia Tirucalli. Lin. Les incendies provoquees sont rares, car ils 
ne servent a rien, le sol provenant d'une roche acide, et lessive depuis long-
temps par la denudation, n'etant plus assez riche pour les rays. Mais les patu-
rages frequents contribuent a maintenir la vegetation a son minimum. 
La strate arborescente est inexistante. La strate arbustive predomine 
et est formee de buissons plus ou moins contigus peu penetrables. Euphorbia 
Tirucalli est une des especes caracteristiques pouvant atteindre 2-3 metres ; 
ses rameaux sont des fois utilises pour empoisonner les poissons ; une espece 
d' Asclepiadacee sarmenteuse simule tres bien cette Euphorbe ; o'est le Sarcos-
tema bre?:istigrna Wight and Arn. Beaucoup d'especes caracteristiques sont 
spinescentes : CAPPARIDACEES : Capparis hor.rida L., Capparis beneolens 
Gagn., Capparis cambodiana Pierr. - RUBIACEE : Canthium parviflormn 
Roxb., Randia tomentosa BL - MORACEES : Phyllochlamys spinosa Bur. 
Les autres arbustes sont : Fluggea spirei Beille, Croton Joufra Roxb., 
Cladogynos orientalis, Dodonea viscosa L., Grewia astropetala Pierr., Helisteris 
hirsuta Lour., lYiymecylon Harmandii Guill., Erioglossum rubiginosum BL, 
Xylopia sp., Solanum Robinsonii Bon., Erhetia buxifolia Roxb. Streblus asper 
Lour., Dimorphocalyx Poilanei Gagn., Poilaniella fragilis Gagn. 
Les Volubiles sont nombreuses surtout a la saison d,es pluies. Ce sont sur-
tout des Convolvulacees : Convolvulus parviflorus Wahl, Ipomea obscura 
Kerr, I. hederacea J acq., une Cucurbitacee le Coccinia cordiflora Cogn. Le 
Cassytha fiiiforniis L. y est toujours present, comme ailleurs dans des forma-
tions arides semblables. Les lichens sont peu nombreux corticoles surtout une 
Ramalina. et deux foliaces, souvent sur Phyllochlamys 'spinosa Bur. ' 
La strate herbacee est pauvre avec Selaginelia tamariscina Spreng., Sela-
ginel7a dcederleinii Hier., Notholaena velutina C. Christ., Evolvulus alsino1.des: 
Aristida Balansce, Hem», Anclropogon sp. 
La strate muscma1e est inexistante. La vegetation de ces collines denu~ 
dees pourrait etre comparee a celle ct'un maquis mediterraneen. 
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II serait interessant de pouvoir suivre cette vegetation dans le temps. Mal-
heureusement, nous n'avons pas de donnees sur la vegetation passee. Selon 
M. R. Serene, tel devait etre aussi l'etat de la vegetation de toutes les col-
lines de Cau-da avant la fondation de l'Institut Oceanographique (1927). Depuis, 
la parti·e situee dans l'enceinte est protegee, du moins exploitee rationnel-
lement. La vegetation y est differente d'aspect. 
11 faut considerer deux parties. La partie situee a gauche de la route 
montant aux villas du personnel est encore exposee, faute de cloture effi-
cace et a un aspect qui n'est pas tres different des collines precedentes. On 
y trouvent cependant un grand pied du Crcetevia Roxburghi var. erythrocarpa. 
Gagn. 
La partie situee a droite de cette route est celle .effectivement protegee. 
La strate arborescente y est assez bien representee, ce qui est une diffe-
rence importante. On y trouve : Stereospermum neuranthum (nombreux), Vitex 
pubescens Wahl. (nombreux), Marinda citrifolia Lin. (plusieurs pieds) Polyal-
thia cerasoides Benth. (quelques pieds), Combretum quadrangulare Kurtz. 
{plusieurs pieds), Sterculia foetida Lin. (quelques pieds), Kleinhoi1ia hospita L. 
(1 pied), Barringtonia asiatica Kurtz. (cultives), Ficus spp., Ondina wodier 
Roxb. (?). 
Les epiphytes sont absents (faute d'humidite suffisante) sauf les lichens 
crustaces et quelques ramalinacees. J'ai essaye de planter quelques orchidees 
epiphytes provenant de Suoi-Dau, sur les Terminalia catappa ; les individus 
emettent de longues racines, mais les pousses ne sont pas vigoureuses et decre-
pitent. Les Dischidia rafjlesiana Wall. mis sur les Plumeria aciitifolia ont per-
siste cinq a six mois (Avril 1953) mais n'ont emis ni pousses ni racines externes 
puis finissent par rnourrir. 
Les parasites sont par contre abondants : deux Loranthacees, le Loranthus 
estipitatus Stapf. est le Loranthus Robinsonii H. Lee., et la Lauracee Cassy-
tha filimormis des fois si virulente que des arbres en sont morts. 
La strate arbustive est aussi riche. On trouve abondamment la ou la: 
strate arborescente est absente, cette rnimosee introduite, le Leucoena glauca 
Benth. qui forme un peuplement serre. Les spinescents sont relativement 
moins nombreux. Voici la composition de cette strate: Xylopia (?), Miliusa 
elongata Craib., Nopalea coccenellifera Salm. (echappe des haies), Capparis 
horrida L., C. cambodiana Pierr., Niebuhria decandra Gagn., Heiicteres hirsuta 
Lour., H. angustifolia Lin,, Grewia astropetala, Euphorbia Tirucalli, Croton 
Joufra, Buxus cochinchinensis Pierr. Hiptage lucida Pierr., Lagerstrremia 
ovalifolia (Tejm.) Binn., Dodonea viscosa Jacq., Erioglossum rubiginosum 
Clausena excavata Bur., Pterospermitm littorale Tan., Mymecylon Harmandii 
Guill., Streblus asper Lour., Phyllochlamys spinosa, Manilkara hexandra Roxb., 
Erhetia buxifolia, Vachella farnesiana (Willd), R. Ben Cyclacanthus Poilanei 
Wight and Arn. Secamone micrantha Dene, Eiipatorium odorum L. 
Les lianes et arbustes grimpants sont nombreux : Arbustes sarmenteux : 
Harrisona sp., Hiptage boniana P. Dop., Mesoneuron pitbescens Desf., Cap-
paris sp., Jasminium Pierranum Gagn., Jasminium longisetum (?) Gagn., 
.Jasminium pubescens Wall., Abrus precatoriiis L. - Lianes : Ampelocissiis, 
sp., Entada tamarindifolia Pierr., Porania volubilis Burm., Coccinia cordi-
folia Cogn., Pach'Ygone nitida Pier. -· Volubiles : Anagarion polymorphum 
Pierr .. Toxocarpus sp., Sarcostema broevistigma, Wight and Arn., Ipomea 
.obscura Kerr., Convolvulus parviflorus Wahl., Dioscorea Pierrei Frain. 
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La strate herb&cee n'est pas moins riche: Ionidium enneaspermum 
Vessl., Sida sp., Walthera indka L., Sesbastiana chamealea Muell., Lourea 
vespertiiionis Desv., Crotalaria ,albida Heyne, C. nana Buxm., De'smodium 
carlesii Schindl., Indigofera hirsuta L., Bryophyllum pinnatum (Lam.) Kurtz., 
Evolvulus alsimoides L., i:\systasia coromandeliana Nees., Hyptis suaveolens 
Poit., Leucas aspera Sprint., Blepharis boerhaviaefolia, Oldenlandia sp., Agera-
tum conyzo'ides L., Emilia sonchifoLia D. C., Tridax procnmbens L., Aristida 
sinensis Munro, Aristida balansac Hem·., Armida madagascarensis Kunth., Pani-
cu.m trichoides Swartz, Eragrostis amabilis Wright and Arnon., Aracre sp. 
La strate muscinale est pauvre et n'existe qu'a la saison des pluies. On 
observe rnr les pahers cake.ires de la piste descendant a la plage, deux especes 
de mousses et une espece de marchantiale, dont je n'ai pas pu voir la fruc-
tification. Sur la terre humide, prolifere un Fossombronia. Presque pas de cor-
ticole sauf quelques touffes d'une Leucobryacee qui serait peut-etre de l'Oc·-
toblepharis. 
Cette vegetation a un aspect tout different de celle d'en face. Bien que 
beaucoup d'especes sont conimunes dans Jes deux formations, on l·es retrouve 
differant en abondance ou en mode de vie. Ainsi le Vitex pubescens, le Cara-
iia sont arbustifs dans le maquis (3. cause de la coupe) arborescents dans la 
partie protegee. Les arbustes comme Canthium parviflorum, Phyllochlamys 
spinosa, Euphorbiace sp., abondants la sont rares ici. 
Beaucoup d'essences semblent par contre inexistantes dans ce maquis 
Stereospermmn neuranthum, Ondina Woodier, Combretum quadranguLare, Ster-
culia foetida ... qui sont des arbres qu'on trouve a la foret voisinant Nhatrang. 
* 
* * 
On voit done que s'il y a encore beaucoup d'especes communes, leur abon~ 
danoe varie dans les deux formations et dans la zone protegee, apparaissent des 
tsscnces clinrnxiques. 
Si l·es trente ans de semi-protection ont permis la reinstallation d'une' sorte 
de foret claire, ils n'ont pas encore modifie totalement la vegetation. Ceci serait 
du au moins a deux causes. D'abord a la faible vitesse d'evolution de 1'a vege·· 
tation sous ce microcHmat. Si les Landes de la region du Sud-Ouest de la France 
mettent cent ans pour redevenir foret (Gaussen 1956, p. 1272), il n'en faudrait 
pas moins, a mon avis, pour que la region sous protection a·cquiere le climax 
qui lui correspond. 
Pourtant cette semi-protection a deja donne des resultats ·encourageants. 
La vegetation, si elle n'est pas encore une foret, est deja une clairiere rentable ; 
ses arbres ont maintes fois clonne du bois utilisable autrement que comme bois 
de chauffage. 
Laboratoire de Botanique. 
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